
3e dimanche du Carême (B) 2006 

Frères et soeurs, le message de la Parole 
de Dieu est s imple, son appl i cat ion, comme 
c’est souvent le cas, est p lus compl iquée. 

Que fa i t Jésus? I l  fa i t le grand ménage. 
I l l ibère la  p lace. R ien d’étonnant de la par t  
d’un homme venu pour l ibérer le monde de 
ce qui l ’asservi t , le rend esclave. Le temple 
éta i t  devenu l ’esclave de tous ces 
marchands qui  l ’avaient  envahi  de sor te 
qu’ i l ne ressemblait  presque plus à ce 
pourquoi  i l  éta i t  fa i t .  

Remarquez : Jésus va p lus lo in encore 
en proc lamant qu’une personne, lu i-même 
en l ’occurrence peut être le temple de Dieu. 
On n’a pas a imé cela beaucoup et on le lu i  a  
b ien fa i t  payer un peu plus tard puisque le 
fouet  dont  i l  s ’éta i t  serv i  pour l ibérer le 
temple des marchands s’est retourné con tre 
lu i pour le f lagel ler.  

Mais le message éta i t  passé, et i l  a  été 
repris par la sui te par  les Apôtres, en 
part i cu l ier l ’Apôtre Paul qui d ira aux gens 
qu’ i l  évangél isera:“Vous êtes le nouveau 
temple de Dieu.”  

L’Ég l ise s’en est d’a i l leurs toujours 
souvenu et encore aujourd’hu i,  à la  
célébrat ion des funérai l les, par exemple, au 
moment du dernier adieu, on d i t du co rps de 
la personne décédée qu’ i l  doi t  être entouré 
de respect parce qu’ i l  a été le temple de 
l ’Espr i t  Saint . 
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I l  est donc important  de se demander s i  
notre temple à nous, ce mat in, n ’est pas un 
peu encombré par des vendeurs, n ’est pas 
asservi  de quelques façons par des 
assuétudes. Est -ce qu’un grand ménage ne 
serai t pas ut i le dans notre temple? 

 En tou t  cas i l  ne manque pas de réci t s, 
de témoignages de la part  de personnes 
racontant  comment i ls on t été soumis à 
tou tes sor tes d’esclavages, comment leur v ie 
éta i t  embarrassée par tou tes sor tes de 
marchandises qui  les empêchaient  d’être 
l ibres, et qui  ont  retrouvé le bonheur en 
retrouvant  leur  l iberté par rapport  à leurs 
dépendances. 

Pensons i c i  à tous les réci ts pathét iques 
d’a lcool iques ou de personnes dépendantes 
des drogues que nous pouvons trouver en 
l ibra ir ie ou entendre à la té lévis ion. Peut -
être même que vous avez déjà entendu de 
ces personnes raconter de v i ve vo ix leur  
esclavage de l ’a l cool  ou de la drogue. Ce 
que ces personnes ont en commun, c’est que 
le jour où i ls ont  pr is un fouet et fa i t le  
ménage dans leur v ie, i ls ont  retrouvé leur  
l iberté et partant, leur bonheur. 

Je l isa is l ’autre jour le réci t  d ’un 
espagnol, Mendoza, je pense. Cet homme 
avait  tué un autre homme dans un excès de 
co lère. Pris de remords, i l  vou la i t expier sa 
faute. I l  a l la  trouver les Jésuites qu i  
acceptèrent de l’accompagner dans sa  
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démarche. I ls lu i  of f r irent  
d’accompagner un groupe de missionnaires 
qui parta ient  justement en mission dans une 
con trée montagneuse et d i f f i c i le. On 
l ’obl igea à porter sur son dos son armure et  
ses armes. 

Év idemment cela rendai t  sa marche très 
pénib le et c ’éta i t  d i f f i c i le pour lu i de suivre 
les autres, au point  qu’à un moment, un des 
missionnaires interv in t  auprès du 
responsable pour qu’ i l  mette f in  à cet te 
pénitence, est imant que Mendoza avai t  
assez expié. Mais le responsable répl iqua 
que de toute évidence Mendoza lu i  ne 
semblai t  pas avo ir assez expié et on 
con t inua l ’ascension de la montagne. À un 
moment donné, le sent ier devenait t rès 
d i f f i c i le. Déséqui l ibré par le fardeau qu’ i l  
por ta i t , Mendoza perdit  p ied et serai t  tombé 
dans le précip ice n’eut été de la présence 
d’espri t  d ’un guide indien qui , avec sa 
machette, coupa les cordes qui retenaient  le 
fardeau sur le dos de Mendoza permettant  à 
celu i -c i de reprendre pied et de con t inuer.  

Mendoza entendit  le brui t  de son 
fardeau qu’ i l  a  touché le fonds du préc ip ice 
et i l  éclata en sanglo ts. I l  venai t  d ’être l ibéré 
de tous ses vendeurs du temple. 

Mais nous n’avons pas besoin d’avo ir  
tué quelqu’un ou d’avoir un caractère 
v io lent  pour avo ir le temple embarrassé. 
B ien sûr cer ta ines dépendances ou cer ta ins  

4. 

t ra i ts carac tér iels at te ignent la l iberté 
des personnes de manière tel lement extrême 
que tout  le monde s’en aperçoit . Mais ça ne 
veut  pas d ire que chacun de nous n’a pas à 
regarder sa v ie et à y fa ire un pet i t  ménage. 

On s’entend généralement pour d ire que 
la personne qui est vra iment l ibre c’est cel le  
qui peut  marcher sans entrave vers son 
accompl issement personnel . On peut  d ire 
que je su is l ibre vra iment, quand je chois i s 
d’a l ler vers Dieu et que rien dans ma v ie ne 
m’en empêche.  

Or  qui  d ’entre nous peut  d ire qu’ i l  peut  
vra iment serv ir Dieu sans entrave. Dans nos 
v ies i l  y  a tou tes sor tes de pet i ts vendeurs du 
temple qui nous i l lusionnent et détournent  
notre at tent ion de l ’object i f de notre v ie. Ces 
vendeurs peuvent  s’appeler l ’envie, 
l ’ambit ion, l ’angoisse, le jeu, mais aussi  le 
cr ista l, le sp ir i t isme, les techniques de tou tes 
sor tes supposées apporter le bonheur, y 
compr is les éléphants de porcela ine. À 
chacun de voir qui  sont  les vendeurs qu i  
occupent son temple.  

Une fo is qu’on les a ident i f iés, i l  s ’agi t  
de se fa ire un fouet et de fa ire le ménage 
dans sa v ie. Un bon moyen, la première 
lecture nous le fournissai t , c ’est le 
décalogue ou si  vous a imez mieux, le d ix 
commandements, qui  con tra irement à ce 
qu’on pourra i t  penser, ne sont  pas passés de 
mode. 
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I ls  sont  encore les bal ises qui  
permettent  d ’or ienter no tre v ie pour  nous 
permettre de rester l ibres af in de réal iser 
avec notre v ie le rêve de Dieu sur nous au 
moment où i l nous a donné la v ie.  

Tou t  ce qui  nous a ide à devenir ce que 
Dieu nous appel le à être, nous rend l ibres à 
l ’ in tér ieur de nous, tou t  ce qui  nous fa i t  
rester en deçà du rêve de Dieu pour nous, est  
une at teinte à notre l iberté dont i l  fau t  
tenter de se défaire. Amen. 


